
Sur une tombe
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Tu 11^» plu», jeune ami. u-. • la triste vallée
Où l'innocence niémr arrovr îe leii pleuri
Le chemin des vertu* ; au ciel H'e>l envolée
Ton âme toute blanche en son avril en fleur«.

Kt nous noun gémiisonii près de ta tombe ouverte,
Nous pleurons nos esjioirs si tAt évanouis
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Kh quoi! Uieu brise-til la tige encore verte?
Les Imutons lomlienliU sans «'être épanouis ?
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Dans nos cnurs nous rêvions d'une cairière immense
Où lu l'élancerai* prêtre de l'Eternel,

l'ortaut dans une main le livre de Kcienre
Et dans l'autre le Sang qui coule sur l'auiel.
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Ton esprit d.- lui même aux clartés immortelles
Qui du regartl de Dieu descendent jusqu'à nou».
Comme un aigle à l'auror,-, étendait i«s drux aHes,
Et de toute vertu ton cœt.r était jaloux.
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Au sentier du devoir tu marchais sans faiblesse.
Aux hommes souriant et souriant à Dieu •

Et les tiens admimient ta précoce ^«hesse,
Et le ciel pour cela les enviait un p^
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Oui, tandis que pour toi, de lendemains sublime»
Nous tissions impiud^nts, un avenir sans fin,

Le Seigneur vit nos vœux des rayonnantes cimes
Et les réalisa par un Ir/ja» soudain.


